
F

A)@
Commission Economique &

Sociole pour l'Asie et le Pocifique

il)?
\sPECl

V
Tr I r- | t'
Dureou oe Lo operollon

I

Ccmmission du Pocifique Sud
f | ,1. f- |

tconomcue du fcctltque )ud
I

Proqrcrnme des Notions

Unieipour [' Environnement

Progromme Regionol Ocdonien de l'Environnement

SPREP/Etude llr6rmtique 8

Otiginal Andtis

ETUDE THEMATTQT.JE NO'8

ECONOMIE FORESTIERE ET ENVIRONI'IEMENT EN OCEANIE

par

S.D. Richardson

Comrnission du Pacifique Sud
Noumda, N ouvelleCalddonie

Auil l98l



Le pr6sent documenE a €td 6tabli par La CPS au titre du.Brojet

FP/0503-79-15 en vue de contribuer E la mise au poiut dtun Prograsune

r6gional ocEanien de lrenvironne!0enf-. Son contenu, s'es conclueions et
ses recotmendations xle correspoadent pas ndcessairement aux vues du PNUET

de la CESAP, du SPEC ou de la C?S.

Les d6nomlnations et 1a prdsentation utilis6es nfinpliquent
aucune prise de positiou de la part du PNUE, de la CESAP, du SPEC ou de

la CPS, concernant le statut juridique des 6tats, territoires, villes ou

zones ni sur les autorit6s dont iLs relBvenLr pas pl-us que sur la
d6l.irnitation cle Leurs frontiEres ou Linires.



' $PREP /gtude fb€natique I
ArrEiX l98l

ORIOINAL s ANGIAI$

PROGRAMI|E RESIONXTI, OCE,AIIIEIT. DE L'ENVIRONTWMEIIT

lrlou86-4, Nouve.f, Le'-Ca],6douie

EIUDE Tl{E}laf,f,quE

ECONoMTE FORESTTpRE Er ENVInO T EN OCraUrg

p4r

Dennie Riebardgoa
Univ-ersit6 de Teehnslogie

Lae, PaB-ouas i-e-trdolt-\tel le-Guin€e

(traduit soug cortrat)

65e/81





SPREP /Etude, Th6rnatique 8

PROGM},IME REGIONAL

ECONOUIE FORESTIERE

OCEANIEN DE LI ENVIRONNEMENT

ET ENVIRONNEMEM EN OCEAI'IIE

par

Dennis Richardson

(Univetsit6 de TechnoLogie de Lae' NouvelLe-Guin6e)

Sonmaire

DurantcesdixderniEresann6es,l'6conomieforestiErea
r6a1is6 un certain nombre de progrEs qui pourront avoir des effets
importants sur 1es pays dt9c6anie et sur notre environnement' Tout

dtabord, nous avons-constat6 une netfe rdduction du rythme des.

exporrations deUiif"= depuis les pays-de 1'ASEAN, allant de pair
avec une floraison des besoins en matiEres premiEres de lr6conomie

des plus petites iles. Ensuite, du fait de ce quton a appel6 La crise
de lt6nergie, les eourants en faveur d'un inveJtissement (publ-ic

et priv6) dans l-e reboisement sont devenus de beaucoup plus favo-
rables qu'ils ne L'ont jamais 6t6' Enfin, on se pr6occupe 9: p1""

en plus des effets sur lienvironnement des technologies apgliqudes i
grande 6che11e, qurelles tendent i exploiter des ressources ou i en

cr6er. Le pr6seni anticle 6tudie inaiviauellement tous ces 6l6nents

dans re contexte oc6anien et propose diverses protections pouvant

att6nuer les effets n6fastes des technoLogies dangereuges et'
simultan6ment' gatantir une fourniture pemanenle de produits.et
prestations issus de lr6conomie forestilre. Il- r6clane une r6duction
des exportarions de bill.es non t;;;iotte"", tradoption de technologies

E faible investissement et de tailles dtexploitation appropri6es' et

un d6veloppement accru drune syLvicu1t.tr" a destinations mutiplest
favorisant 1t agriculture.



SPREP / gtude Th6narique
Pase 2

Les exportations de bilLes

Les principaux pays exportateurs de bit Lee du pacifique
asiatique sont l-rIndon6sie, l-a Malaisie (nota""nent Saba et Sarawak) etles Philippines. A la fin des ann6es 60 (cr. FAo, 1980), lrrndon6sie
exportait un million de mEtres cubes de bois sous forme de bi1Les,
1a Malaisie I0 mil-lions de mEtreg cubes et l-es Philippines 8 rnilLions
de mEtres cubes. En 1973, leurs chiffres respectifs se montaient
a 18,7 millions, 13,7 niltions et 718 nillions, soit une augmentation
globale de plus de 1002. Dans la deuxiEme noitiE de La d6cennie, on
a appliqu6 une politique d61ib6r6e de restriction des e:<portations
de billes non transform6es et, en 1979l8Or les chiffr""dlrexportation
de ces trois pays sont retomb6s a 15, llr3 et 2,3 nillions de mEtres
cubes. on pr6voit pourcette ann6e une aouvelle r6duction, delrordre de 302. Pendant cette m€me p6riode, les exportations de billes
depuis la Nouvelle-Guin6e ont augment6 de 4o07" et ceLles des iles
salomon de 2007. selon une r6cente prdvision de la soci6t6 drexploi-
tation multinationale weyerhauser, j.e dEficit entre lroffre et ia
demande de biLles, en oc6anie, passera de 3r3z (pour la denande)
en I980, e 21,72 vers 1980; on estime que les livraisons drorigine
non asiatique passeront de 600.000 mEtres eubee en 1980 E un nillion
de mEtres cubes vers 1985 (FEER, l98l). (En chiffres absolus, lapart des iles dans le cormerce des bil-les est trEs r6duite; mais,par rapport d l-eurs propres 6conomies forestiEres, ell_e eet trEs
importante).

Outre ltaugmentation du voLume des exportatione, ce
coEmerce a connu des changements qualitatifs. En lgl4, la NouvelLe-
Grin6e a comnenc6 E exporter des copeaux - passant du niveau z6ro
a 300.000 nEtres cubes annuel.s en 1977. Et, dans Les iles sal_ooon
corrme en NouvelLe-Guin€e, la tail-le minina des bilLes gtest specta-
culairement r6duite, avec lrautorisation des "mini-bilLest', d-
25 cm de diamEtre. cette Evolution a eu un effet marqu6 sur Le
volume exploit6 par hectare; dans certains cas, Le rendement en billesi I'hectare a quadrupL6.

Afin de rEduire 1e prix de revient de lrabattage, les expLoi-tants recherchent d6sormais des terrains plats et faciLei, dans des
secteurs peu peuplEs - of il nfy aura pas de demande gGnante de relev6des effets sur ltenvironnement et of ils pourront amener une main
dtoeuvre innnigr6e d bon march6 sans rencontrer trop dropposition.
crest ce qui les amEne sur lee iles plus petites (!n uouvelle-Guin6e,
par exemple, sur tes iles Woodlark et Unboi), ofi les effets de
1'exploitation des for6t8 sont beaucoup pLus importants et ses avantagesplus restreints que sur l-es terres plus vastes E la poprnlation plus
dense, et pour lesquelles nous ignorons t.out simptement quels 

"Lrootles effets dtun bouteversement 6coLogique de cette ampleur sur unmilieu ferm6.
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cette ignorance pourraiE constituer une raison suffisante
pour lirniter 1t"tfl",rr de l-tabattage et nous efforcer s6rieusement de

surveiller ltavolution de ces fragiles 6cosystEmes (Cf. Richardson,
1977,), mais cet argument nrest pas de ceux qui peuvent s6duire nos

politi.ciens en ptale. 11 existe, cependantr -bon nombre drautres
iaisorrs pertinentes de ne pas 

"*port"t.de 
billes non transfotmEes'

Certaines sont dtordre 6conomique ! une transformation dans le pays

avant exportation augmentera la valeur sur place; cette Eraosfornation
fournira au march6 int6rieur des produits que lron devra sinon
imporEer, elle cr6era un besoin en ouvriers qualifi6s et semi-
q,r.fifia", et elie-"rrg"tar.ra drautrea effets en avat, en fournissant
des matidres premiEres pour des industries secondaires, corme le
b?timent, lr6b6nisterie, les objets fagonn6s elc'

En plus des arguments d6eoulant des thaories 6conomiques

classiquesn ii existe uni raison pratique majeure d'interdire
1'exportation de billes non transforrn6es - cette interdiction
r6duirait les possibil-it6s drinfracEions industrielles, dont la
plupart, dans 1e coumerce des bois durs tropicaux, dacoulent du fait
qn'if esr beaucoup pl-us difficile de contr6ler des bilLes que du

bois d'oeuvre transiom6. Tout drabord, 1'6corce des biL1es - et
la boue pouvanE en recouvrir les extr6mit6s - rend lfidentification
de t'"""Lrr". plus difficile, m6me pour des expertsr 9u€ dans le cas

de bois dtoeuvre (et les redevances, taxes E Itexportation et,autrea
sont g6nflralement fix6es en fonction de Lressence et de La val-eur);
1_'entiepreneur drabattage pourra donc avoir int6rGt d d6signer
improprement les essences - et lton pourra ainsi exPorter du cEdre

,.o.rg"'co6reux en tant que Planchonella rouge de prix inf6rieur
ip"J a" foresriers pouiraient les diff6rencier sans couPer lfextr6-
ml-t6 ae la bille). insuite, 1-es mesures conventionnell-es rendent
plus difficile la v6rifi..iioo des voltrmes de bi1les rondes que celle
du volume r6e1 de bois droeuvre, 9ui a un bord 6quarri; ainsi' par

exemple, dans ."ta"i"" palsr l'on-mesure Les billes de maniEre i
donner 1e vol,,me d'un bitton 6quarri dacoupabte dans la bille (ce

qu,on appeLle la mesure ttoppusi, lequel est drenviroc 272 inf-exleux
au volunl r6el; dans dtautres, les volumes sont exprim6s en

pieds-planche, mais la conversion des pieds-planche en mEtres cubes

de votume re.f fonrra utiliser des .o"ifi"iunts allant de 280 e 424'

(Ces conventionl sont, bien sfir, connues des n6gociants expdrimentps'
mais pas toujours des personnes resPonsables du contrale des

exporiatior", p"r "*"tpt" 
des fonctionnaires de la Banque Nationale'

de ltofficier de pont du navire exPortateur etc'; 1d encore' 
-

tr6valuation du volume au coup a'oeit est plus fiable pour 1e bois
dtoeuvre que pour les billes). fntin, les billes sont ordinairement
exp6di6es-au poids et, du fait-quton les vend au voLume' iL est
n6cessaire ae aCiinir'un coefficient de densit6 Permettant de convertir
le volume en poids; dans certains cas, lton a utiLisa divers
coefficients de densit6, ce1le-ci variant avec 1a destination du

navire (et la nationaliia a" ltaffr6teur!)i ni la compagnie de navi-
g.ti." - it "tagit 

ordinairement dans ce cas dtun affr6teur - ni Les

fonctionnaires Et-p.y" dtorigine ne remarqueront vraieemblablement

une quelconque *rrorrii". Enfin, il- existe des infractions de pratique
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plus g6n6ra1e, corrne La fixation de prix de carteL, la fixation deprix de transfertn La sous-facturation etc. un r6cent article
61abor6 par la Commission de Rdforne L6gislative de Nouvelle-Guinee(Finnie, 1980) estime que la fixation de prix de transfert desbilles peut faire perdre annueLlement a ce pays jusqu'E ll roillions
de dollars u.s.. Lfartiel-e en donne pour exemple le quasi-doublement
du prix des billes en I 979, dleoulant de La rupture du uonopolejaponais par un acheteur vendant directement i ia cor6e; ir met
6galement en lrrmiEre la pratigue eourante de fixation de prix detransfert des billes pour Hong-Kong E un niveau artificieilement
bas et de reventeauJapon i un prix de quelques l0o e l30z sup6rieur;
on paye ainsi un minimtrm de taxes E la Nouvelle-Guin6e et .r, J"por,les b6n6fices 6tant touch6s d Hong-Kong oi ils sont exempt6s
drinposition, du fait qurils ont 6t-e r6aLi.s6s i lr6tranger. La
sous-facturation est fraquente et, pour ce qui est des exportations
de copeaux de Nouvelle{uin6e, encourag6e pir le fait que, depuis
1979, il nryaeu aucune tentative de contr6le du volume des
exportations;les redevances etc. sont fixdes en fonction du voLume
d6c1ar€ par Le capitaine du navire exportateur.

r1 s'avdre, en r6a1it6, difficil-e dfdvaluer les b6n6fices
d6coulant de lrexploitation des copeaux en Nouvelle-Guin6e. La soci6t6d'exploitation forestiEre r6colte environ 100 nEtres cubes E lrhectare,
pour lesquels ell-e paye une redevance sur les copeaux de 32 Kina(48 dollars u.s. i 1'hecrare); eLl-e nra d6c1ar6 iucun dividende
en Nouvelle-Guin6e jusqu'i la fin de 1980 (soit environ l0 ans aprEs
1a signature du contrat) et nta pay6 aucun inp6t; jusqu'E ces derniers
temps, e1le n'a r6serv6 qutune seule essence tf"t"i" gljlgg) pour le
sciage, h?chant indiff6renment du bois df eteniffiEfi-aut pri*,
cortrtre le noyer, le bois de rose et lt6bEne (L'installation d'une usine
de plaeage, qui constituait une des conditions de lraccord de concession
a 6t6 remise i une date ind6termin6e). Le prix de revient du
reboisement est actueLlement drenviron 450 doLlars u.s. i Lrhectare(soit presque I 0 fois le produit des redevances sur les copeaux); il_
en r6sulte qu'on replante ou d6friche pour lragriculture mlins de lOT.
de la superficie d6bois6e chaque ann6e. Ce progrrrnrne avait pour
objectifs avou6s de 'rd6veLopper les ressour""" d" l-a r6gion
forestiEre de Madangt'; unephrase qui sonne bien creux.

I1 existe donc de nombreuses raisons de rEduire les
exporrations de billes et de copeaux (et, par cons6quen!, lrexploi-
tation forestidre i grande 6chelle), et je ne m'excuserai pas
d'imposer i un public de sp6cialisEes de r.tenvironnement une
dissertation sur les infractions conrmercial_es et 6conomiques; il
est d6plorable que Les arguments 6conomiques soient susceptibles
de porter davantage gue les f16aux reposant sur notre ignorance de
1'6co1ogie. Les problEmes 1i6s au reboisement sont encore plus
complexes.
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Le reboisement

EnlgTS,LaBanqueMondiale(ButD,1978)-suiviedeprEs
par ta Banque ae oeveloppenent Asiatique (ADB,.1978) - a publia une

d6finition de sa politique en matiEre drinvestissement dans

Ltaconomie forestidre et f industrie du bois. Toutes deux onL annonc6

i""i p"raicipation au reboisement, la Banque.Mondiale se fixant un

objectif annuel dtinvestissement ie 100 millions de dollars U'S'

Au cours de 1980, la Bangue Mondiale a financa huit projets dr6conornie

forestidre et huit-autres projets de d6veloPpement rural of la Patt
de lr6conomie forestiEre est important"; ""1 

pr€ts se sont mont6s i
2lg nillions de dol_lars u,s. en lgg0 - soit plus de deux fois soo

objectif annuel et une augmentation de dix fois par' raPport -au niveau

moyen annuel des prGts en ce domaine, au cours des cinq anndes

pr'6c6dant ce chaniement de politique. La Banque de D6veloppenent

Asiatique stesr ;i*j Je" ouj."tifs encore ptus ambitieux (qureL1e

oit pu atteindre, manifestement' et peut-atre heureusement) et a

6labor6 une s6rie de "Profils di6conomie forestiEre" dfune douzaine

de pays-rnembres iaorrt, pour 1-'Oc6anie, la Nouvell'e-Guin6e, 1-es iles
Fidji, Kiribari,'i;;-S;;" o".iJ""i"f!", les iles Sal-omon et Tonga)'

aans te but de dafinir les projets drinvestissement pour ces PaYs'

pris indivi.auefienent. De P;it" abord, lt6tat de pr6patation-des
;;;;"i;;"" rio"i"ieis internaLionaux i t"ttt. E disposition des fonds

poir le reboisenent d des conditions favorables est sup6rieur,i ce

[";ir-" janais Jia; t" a mdme.avanc6, E u:r certain moment' i la
Banque de D6velofp...ot Asiarique, qt" ltimportance de lr6conomie

forestiEre en Oc6anie justifiait'd"eo.'isaglr les prQts en ce domeine

en pLus des objectifs agricoles'

En outre, drimportantes soci6t6s priv6es (dont plusieurs

rnrltinationales) s,engagent dans 1a plantation fotestiEre' Deux des

soci6t6s qui ont r6pondu au r6cent appel droffres dtexpLoitation et
de financement du reboisement de 1a bomission des Pins des iles
Fidji, sonr les compagnies p6troliEres gEantee British Petrol-er:m

et Shell; en Am6rique"du Sui, La plus irnportante entreprise de-

reboisement priv6e janais tent6e 1f" ptoi"t de la riviEre Jari)
est en cours de r6alisation; et, dans-pLusieurs Pals' la.disponi-
uiiiia de conditions finao"i.ar." favoribr-es pour le reboisement

engendre une nouvelle industrie internationale de la sylviculture
h 6vasion fiscale.
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Ces entreprises aux financements divers ont pour
caract6ristique comInlne Leur ampleur. Les banques de d6veloppement
nrappr6cient que 1es projets revenant au moins d plusieurs nillions
de doll-ars (Le cycle de ddfinition, pr6paration, 6va1-uation,
cormencement et rEvision du projet, exige autant de temps et drargent
pour Les petits projets que pour l-es gros, les petits pouvant
s'av6rer plus difficiles i contrGLer). In6vitablement, on choisira
un reboisement avec Bonoculture, E Lrordinaite drune essence exotigue,
non pour sa compatibilit6 avec ltenvirorurement, mais pour son
niveau 61ev6 de production de fibres uniforrnes. On trouve dans un
ouvrage r6cent de lrAcad6mie Nationale des Sciences dea Etats-Unis
sur les plantations sources dr6nergie (NAS, 1980) des avertissements
pr6liminaires du caractEre aggressif des essences d6crites et du
fait qurelLes pourront const.ituer, dans des environnements uniformes,
une s6rieuse menace en tant gue morts-bois. I1 nrest donc pas
surprenant que, dans certains pays (dont Le mien, la Nouvelle-
Z6lande), Ie reboisement soit, pour les groupes dtaction pour
1'environnement, une cible aussi importante gue 1'abattage. Et,
corme pour ce detnier, 1'dconomie des petites iLes pourra plus
difficilenent assimiler les effets dtun reboisement i grande 6che11e
que cel1e des pays plue inportants.

Qu'i1s soient financ6s par des fonds publics ou privEs, il
y a, pour 1-a plupart des projets de reboisement E grande 6che11e,
octroi de conditions favorabl-es et il eonvient donc de se demander
qui va en b6n6ficier. Dans 1e Pacifique asiatique, si Le type actuel
d'exploitation des fordts persiste, l-e principaL bdn6ficiaire sera le
Japon, et les pays pauvres eopruntant de maigres capitaux d dee taux
d'int6r6t r6duits ntauront certainement aucune raison valable de
subventionner la fourniture de matiEres premiEres au Japon. On ne
se rend g6n6ralement pas compte de ce que les for€ts japonaises
recouvrent plus de 25 rnil.Lione drhectares, soit 677 d.e 1-a superficie
du pays, pourcentage que la Nouvel.Le-Guinde est, eo Oc6anie, seule i
dEpasser. Le volume brut de bois droeuvre disponible au Japon dans
les forEts exploitables (selon des chiffres de la FAO) se monte E plus
de 2 milliards de mEtres cubee (pLus que la totalit6 pour le Paci-
fique sud. Et pourtant, la production intdrieure de bois du Japon
est pass6e de 62 nillions de mEtres cubes en 1960 e 4416 nillions de
mEtres cubes en I 975 - une dininution qui va de pair avec un
quintuplement des importatations de billes. La production int6rieure
de bois du Japon est aujourdrhui nettement au-dessous de 1'augmen-
taLion annuelle de ses for6ts, alors q,re ceFEe bon nombre de ses
fournisseurs de bois dur en bilLes excEde de beaucoup la croissance
annuelle. Le Japon congerve ainsi ses propres r6serves, tout en
engrangeant avidement les billes provenant des pays peu d6velopp6s
(des billes qui pourraient et devraient const,ituer lanatiEre premiEre
dtune transformation sur place entrainant rme valeur ajoutde).
Encourager les pays peu d6velopp6s E entreprendre un reboisement a
grande 6che11e pour le plus grand b6n6fice du Japon, c'est ajouter
f insulte i lrinjure; et pourtant, en lrabsence de capitaux inter-
natiooaux, il nty aura vraisemblablement aucun reboiseuent important.
Le dilerure est aussi simple - et aussi complexe - que cela.
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Economie forestiEre et environnement

IL esr peu besoin de documentation pour se pr6oecuper des

effets sur l,environnement, d la fois de lrabattage et du reboi-
semenr. Tout "irpi;;"t, 

le nornbre de personnes b se pr6occuper de

ce qui arrive e ieur biosphdre est plus important que jamais' Qui

plus est, la g6n6ration altuell-e ""t bt"""oup mieux informae sur les

nombreux ""p""a" 
d"-i" g""tion de 1'environnement que la mienne'

Canny (1972) et Richarason (1g74) ont montr6,documents 5 ltappui'
le raux de croiss;;;;-"*porr"rrti"i a" nonrbre d'6t,tditnts druniversit6
opranr pour les ;;;;" de biologie et de ce qur ils ont appris i
;;;;i;t'6coLogie; ce public ne-se laissera Pas payer de positions
palernaListes et de jargon technique lorsquril denandera aux

administrateurs a.s iesso,rrces forestidres de justifier leurs
prescriprions. 11 nous faut rassembler toule notre probitd et
quantit6 a" .orrr,.i"".rr""" qut il- nous est aetuellement tout i fait
irnpossibLe de r6unir.

J'ai 6tudi6 ailleurs (Richarson' lg77) notre ddptorable

ignorance a", "ii"i" 
d'.r' d6frichenent i grande 6che11e des forats

de rdgime pluvieux des c6tes et basses terres ' sut la nobilit6 des

barres,lesmouvementsdesmardesetcourants'lapisciculture.etc.
- ainsi que 1es effets perturbat"ot" pftt" imSaiats sur les viLlageois

dont les vies et moyens'drexisten"u plrrttont d6pendre en partie de

ces for€ts, Nous savons 6galernenl pu., a" choses sur la situation
en matiEre de susbstances-nutritives des for€ts catidres et de leur

capacit6 i supporter un abattage (eE' souvent' le d6frichement qui

s,ensuir pour le daveloppement agiic.f" - ordi-nairement par brGlage)

ou un reboisement avec monocultuie i croissanee rapide' La pr6cendue

luxuriance de la for6t de r6girne pluvieux estr- assur6ment' un mythe'

n6 sans aucun doute de la giinde iaille des arbres, de la structure
'etag6e de Ia plus grande part de la forGt et de ltaspect inp6n6-

trable de sa ri"iai" rorsqu'on 1'observe des riviEres, routes et

pistes dratterrit"tg". A iartir de ces lisiEres' cependant' le
tapis v6g6ta1 ""i "I,rr"nt 

clairsem6 et l-es taux de croissance de

la v6g6tarion sont exLramemerra iritr"s. La forGt de r6gime pluvieux

ntest pas une corne drabondance foisonnante; une grande Partie nra

qutune fertilit6 r6duite et peut survivre grice E un systEme de

outrition presgue exempt de pertes et un recyclage rapide'
;;;;;;;;ill n'""t p." p.tt,ttb6e, Les pertes du-svstEme sont

compens6esrnon par une alt6ration des roches-mEtl" p"t les infemp6ries

(1aque1_le s,effectue bien au-dessous du niveau de 1'appareil
radieulaire des arbres, p€u ptoio"a de maniEre caraet6ristique)' rnais

par des aPPorts dans 1es chtles de pluie' Le fait que les cuLtures

agricoles les plus fructueuses dans les zones ile forats de r6gime

pi,r.ri"rr* soieni cel1es dont la r6co1t.e nf enLEve que de faibles
quantit6s a" ""UJi.""""-i"atitives 

(caoutchouc' cacao, palmier i
huiLe etc.) n'est pas sans uPortance' 11 est inqui6tant que les

agents forestier" r""orr-.rdent de pr6f6rence.des rotations rapides

d'essences exotiques b pousse rapiie - qui tireront de grandes

quantit6s de substances nutritives de sols maL adapt6s d leur fourniture'
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LE encore, dans le contexte oc6anien, nous nten Bavong
Pas assez sur ce qu'on en vient i appeler 'radministration forestiEre
cornmunalefr et ses implications quant au choix des essences, aux
modes de production, i lrabattage, aux teehnologies dtexploitation
et a la coumercialisation. Parmi lraval-anche de publications 6dit6es
ces derniEres ann6es par la FAO (Cf., par exemple, FAo lgTg pour une
bibliographie partieLle), lrAcad6mie Nationale des sciences des
Etats-unis (la publication r€cente sur Les r6coltes de bois de
chauffage - NAs I 980 - comporte une s6rie de titres), le conseiL
rnternational pour la Recherche sur I'Economie ForestiEre
Agricole (fCnef), le Worldwatch Institute et les nombreux organismes
concern6s par Les technologies appropri6es etc., peu ont un rapport
direct avec le Pacifique sud. Et pourtant, il se pourrait que
1'administration forestiEre cornrunale apporte E Lr6cono'mie des iles
des avantages se faisant davantage sentir que ceux de lrabattage
ou des plantations industriels.

sur ce fond d'ignorance professionnel-le, il nrest certain-
nement pas dEraisonnable dr6viter Le doubLe poids 6crasant de
lrexpl,oitation des eopeaux et des plantations industrielles. Dans les
petites iles, les op6rations E grande 6che1le, quelles qu'eLles
soient, prendront une imporEance particuLiEre, du seul fait de leur
effet concentr6. Ainsi, des exploitations niniEres qui ont pu 6tre
assinil6es E Bougainville ou en Nouvelle-Cal6donie (nais non sans un
traumatisme Ecologique consid6rable) se sont av6r6es une charge
totalement 6crasante pour Nauru et lfile oc6an. De m6mer un€
entreprise drabattage pour lrexportation maitrisEe sur f ile principale
de Nouvel-1e-Guin6e - bien que coupant quelques 150.0o mEtres cubes
par an et, Li encore, non sans effeta trarrmatiSantg - aurait un
effet profond6ment d6vastateur sur les plus petites ires. 11 nfest
pas exag6r6 de prdseoter ces technologies cotrme dangereuses et
eol''rne entrainant des problEmes analogues i ceux des p6troliers
g6ants (et la nouvelle dimension prise par Les problEnes de
d6versements de p6trole) ou des eesais nuclEaires. Cela devient alors
plus un problEne dtEthique qu'une question 6conomique - soumeg-nous
en droit drutiliser des technologies qui peuvenE sfav6rer dangereusee
et incontr6l-abLes?

Et pourtant, les pays du pacifique sud ont autant besoin
des produits et prestations issus des for€ts que tout autre. Les
importations officielles de produits forestieis pour Lt€consmie des
huit iles d6passent annueLlement l0 rnilrione de dollars u.s.; et
lr6conomie forestiEre peut faire plus que suppl6er aux imporiations,
cornme lta esquiss6 watt (1980) et come le traite de maniLre plus
d6tai116e lfarticle sp6cial.is6 de 1'ADB (ADB, 1978)
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Ler6].edesforEtsentantquetamponclimatiquerestea
analyser en d6tail, mais est sans aucuo doute important; plue

facilement avident est leur r61e protecteur crucial pour lragriculture
et lradduction dreau. La physionomie distinctive des tyPes

6cologiques des forats - dans certaines zones critiques et certains
typ"s"ae bassins hydrographiques - contrale effectivement
Irenvasement des riviEies-et, rdservoirs, enpache les inondations et

1a d6nudation et permet la survie de L'agriculture. Les forats
fournissent 6galenent un vasle aventail de produits dont lt6conomie

des iles r a" prrrs en plus besoin. outre la production industriell"e
traditionneLle de poteaux, bilLes, bois d6bit6 et Panneaux: o: Tet
deplusen plus L'accent Sur des produits forestiers colme Ie bols

de chauffaie (donestique et industriel), le_charbon de bois, 1es

objets taginnds,-i"r produits m6dicaux et biocides, les aliments
(fruits, noix, baies, tubercuLes, champignons et rniel)' la faune (en

parricuLier les ;;;; "i-f""_ 
oiseaux), I. fonrrage' les teintures' les

f ibres textiles,'i;;-golmes (copal, darmara etc') ' l-e rotin' les

huiles (santal, cinnamoner canneL1e, bancoul), l-a soie' le cachou et

les orchidEes. En Nouvel-1e-Guin6e, oo t conmenc6 une produetion

cornmerciale deplusieurs de ces produits autres que l-e bois' et
certains pe:mettent de coostituer l-a base de nouvelles petites
industrie, (p"r exemple, 1a production de soie et de champignons

shiitake). Les arbres pourront 6galement avoir une fonction de d6tente'
en soulageant 1; l.r,"ioo physiqu! et mentale et en cr6ant lrillusion
de La solitude nEcessaire E tout individu ' Pour gr€gaire que sa

culture le d6peigne. Enfin, les arbres ont pour fonction - de plus

en plus imPortance, malheureusemeot - de cacher les cicatrices des

exploitations miniEres i ciel ouvert'

LetechnicienforestierduPacifiquesuddevrar6aliser
1-a gageure de toujours aesurer -la fourniture des bienfaits issus

des for€ts res;;;"",-to,ra en interdisant leur destruction Par uo

abattage excessif ou sans exiger un reboisement E grande 6che11e avec

une seule """.o... 
Dans certalo" ptys, ceci exige des techniques

de rEcolte et drutilisaLion r6elarn"ot p..t de capitaux,et' dans d'autres'
le d6veloppement dtun reboisement favoiisant 1-ragriculture, par des

essences d destinationsnultipl-es. Dans tous Les pays existeront des

possibiLit6s de petites industries bas6es sur des produits forestiers
autres que le bois. Dans le resEe du pr6sent article' nous nous

sotrmes efforc6s de montrer coflment ltLn pourra r6al-iser certains de

ces desiderata.
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Technologies de r6colte et de traitement appropriEes

La Nouvelle-Guin6e, les iles Fidji et les Samoa occiden-
tales sont des pays poss6dant des r6serves forestiEres dtendues nais
un faible niveau d'industrialisation (et d6pendant donc de
technologies importdes pour une exploitation importante de ces
ressources). I1 serait absurde dren attendre La remise drun
moratoire sur lfutilisation des for€ts dans le vague int6r€t de la
conservation et de la sauvegarde de l-fenvironnement, mais non dren
atteodre - dans leur propre int6rEt - gutelles utilisent leurs
ressources de maniEre rationnelle et dans lfint6r€t i moyen et long
terme de leur population. Les technologies correspondant i ces fins
ont 6t6 d6erites dans leurs grandes f.ignes dans un aiticle intitulE :
"Echelle dfexploitation appropri6e pour les industries du bois",
61abor6 au d6part pour un co1-loque de IIADB sur Les frTechnologies
adapt6es i 1'6conomie forestiEre" (Cf. Richardson, 1978). Elles
comprennent lrutilisation de camions i treuil san Tae wong de 7 i
15 tonnes pour le d6bardage et le transport du boie (revenant E
20.000 dollare u.s., contre 150,0m dollars u.s. pour Le tracteur-
treuil le plus courant); une installation de sciage comprenant une
s6rie de trancheuses sans chariot desservant - et desservies par -
un atelier drentretien et de d6doubLage statique central (qui, du
fait qu'il ne coupe que des billes de tranchage, ntexige que des
scies et du mat6riel de manutention de petite tailLe et relativement
peu coGteux); La fabrication de panneaux de bois gr3ce E une
installation pout panneaux latt6s de type discontinu, utiLisant des
r6sidus de bois et du placage tranch6 I I00z; et Lrutilisation dtun
d6fibrage chimico-thermoa6canique int6gr6 au dEveLoppement agricole,
permettant une usine de pdte i papier 6conomiquement viable,
produisant 50 tonnes par jour - par rapport 5 la norme scandinave
actuelle de 1.000 tonnes par jour (et revenant i plus de 800
millions de dollars U.S.). Les scies i chaine pour bil_l_es de
tranchage (se d6plagant le long de 1a bill.e) ec les tours i bois
actionn6s par bicyclettes constituent d?autres exeoples de mat6riel.
de transfo:mation du bois n'exigeant qu'un faibl-e investiesement.
certains drentre eux sont actuellement en cours drEvaluation par
1e centre de Fo:mation des rndustries du Bois (Trrc) de Lae et le

' D6partement dtEconomie ForestiEre de l-runiversit6 de Technol"ogie
de Lae.
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Ces exemples constituent des solutions de remplacement i
petite 6cheLle des industries du bois conventionnelles qui ne sont
aucunement r6trogrades mais informent pleinement quant i l-a-viabilit6
financiEre, dans 1es cas pour lesquels on les 1-congus' Ceci est
important iu fait qrr., po,tr les organismes de financement du secteur
p,rif i" corme ar, "".t".rr 

priv6, ctest lranalyse f inanciEre dtun projet
qui conditionnera La disionibilit6 des fonds n6cessaires E sa

,i"" "o 
oeuvre (on pourr" t"ir" des g6nuflexions de pure fotme

d.evant Le rapport des co0ts sociaux et tes pr6tendues analyses
6conomiqu."r'..i", Pour tes industries du bois, e1les sont rarement la
autremeng que pour la fo::me et 1es cofits sociaux ne Sont janais-conpt6s)'
Il existe n6anmoins des avantages 1i6s 5 la petite industrie qu'iL
est impossible de chiffrer nais qui pourront, i-long' term€, Itav6ref
plus importants pour la soci6t6 qu'un rapport 6l'ev6 des investissements'
On constate que ia petite industiie ponria contribuer plus utilement
aux besoins de Ia soci6t6 que la grande, dans quatre domaines :

le d6veloppement des quafiiicatiois - du fait des taches varices
gu'un "rpily6 d'unep"lit"usine pourra avoir.d effectuer; la
sarisfaction professionnelle - dls installations de petite !1i11u
pouvant faire ,r"iat" et eatisfaire des ambitions r6alistes (ltaide
du conducteur dtun San Tae Wong peut envisager en poss6der un.Lui-
mea, alors qurun conducteur de tracteur-treuil- ne pourra jamars

pr6iendre 6ire assez riche pour en acheter un); ttind6pendance (qui

va de soi dans 1-es petites entreprises); et les effets sur lrfcologie'
ces derni"r" 

"orra- 
p"t"t+tr" discutabLes, mais lron pourra fournir

un trEs grand nombre de preuves de ce que 1es Petites entreprises
entraineit habituellement une utilisation plus rigoureuse deg

ressources lG-a--t frgaspillage) et ont habituel-lement des

effers sur l,environnement pf.rs rfaar6s que ig; Pr@t;E- grande

ampleur.

Pourr6a].iserletyped'6che1led'exploitationappropri6
propos€ ici, iL sera n6cessaiie de persuader les administrations -

"t i"" organismes de financement - dtaccepter un ensemble de

nombreux letits projets - du type progrartre - pour financenent Par

des prats d des tonditions favorabl"t "t, simultan6ment, dradicter
des iois permegtanE aux agences gouvernementales dremprunter aux

banques nationales de daveloppement (qti, actuellement' dans 1a

p)-upart des pays' ne sto"cupe,,t que du secteur priv6): l4ol exp6rience

,*r"l f'ADB miitt"it. i croirl que les banques internationales
accueilleraient favorablement des propositions' Pour des projets
dfindustrie rurale i faible invesiissement dans le Pacifique
sud, pr6sent6s sous forme de programme agricole pouvant se-monter
jrrsqrria quetques I ou 2 nillions de dollars U.S.. Sous 1'aiguillon
permanent de son administrateur am6ricain, 1'ADB est saos aucun doute

trEs au fait des technologies rurales aPProPri6es et conmence i porter
a-f, proteetion de lrenviionnement une aitention qui n'est PLus de

pure forme. Qui plus est,, les banques sont conscientes de ce qutelles
ne servent pas lls int6r6ts de ltdconomie des iles aussi bien qurelles
le pourraient et sont trAs a6siieuses de ce quton les voit en faire plus'



SPREP / ftude Th6marique 8
Page I 2

Les propositions doivent, bien sOr, €tre sous une forme appropri6e et
(ordinairement soumises d des Etudes de faisabilitE, mais il sragit-
le dtun dornaine of le D6partenent dr Economie ForestiEre de 1'Univer-
sit6 de technologie de Nouvelle-Guin6e peut apporter son aide,
E 1r6che1on r6gional.

Ma suggestion que les services gouvernementaux puissent
avoir accEs au financement, par les banques nationales de
d6veloppement vient de ce que jrestime que les banques ne se
consacrent pas i leur vocation premiEre - la fourniture dtun
financement i de petits entrepreneurs. Au contraire, les prGts vont
plutOt aux grosses soci6t6s et, en certains cas, i des soci6t6s
nouant des liens transnationaux. (Les deux plus gros-emprunteurs
E Ia Banque de Ddveloppement de Nouvel-1e-Guin6e de lfindustrie du bois
6taient, il y a quelques ann6es, la JAl.lT - filiaLe exportatrice de
copeaux du g6ant de la p6te 5 papier llonshu - et une soci6t6 de
sciage 1i6e au groupe Fletcher. Dans les Samoa occidentales, l_e
plus gros pr6t de La banque de d6veloppement a 6.t6. i l-a Sauoan
Forests Products, grosse soci6t6 dr6tat). ceci vient de ce que les
grosses soci6t6s savent conment pr6parer les documents n6eessaires
- 6tudes de faisabilit6, pr6visions de M.B.A actualis6e, bilans etc. -
et de ce que 1-ron peut contr6ler leurs comptes (superficiellement,
de toute maniEre) plus facilement que dans l-e cas, par exemple, drun
petit entrepreneur d6sirant acheter une scie I chaline ou une
charbonniEre. Les banques ayant des objectifs en natiEre de pr6ts,
ainsi qutun irnp6ratif de prEts h faibles risques, leur r6pugnance i
quitter le refuge du pr6c6dent est peut-€tre compr6hensible. Ce
dont de nombreux pays ont besoin, crest drun service administratif qui
constituera Le prdc6dent n6cessaire i de petits prGts dans des rdgions
peu connues - y compris la pr6paration des docrments appropri6s
et les op6rations de contr61e. Les pr€ts seraient garantis
par 1t6tat (les banques ntauraient ainsi aucuoe appr6hension sur
le degr6 de solvabilite) et Le service acquerrait rapidenent le
niveau de compEtence et dtexp6rience n6cessaire.

Sylviculture favorisant lragriculture et industries forestiEres autres
que celles du bois

11 existe une longue tradition de plantation drarbres
favorisant lfagricuLture, dans le Pacifique sud. on fait pousser l-e
Qrsuarrn4 oligodon sur les hautes terres de Nouvelle-Guin6e (et
d'Irian Jaya) depuis - vraisembLablement - des nilliers dtann6es; on
1'a inEroduit au dEpart pour conserver leur fertil-itd aux soLs mais,
avec lrapparition du caf'e, on a d6couvert sa valeur pour la fourniture
df crnbre; plus r6cenrrnent, le prix de revient 61ev6 du combustible dans
les hautes terres a attire Ltattention sur ses avantages en tant gue
bois de chauffage. Le Leucarna leucocephala, lfAlbizia falcatorig, le
Terminalia et le canarffiqui@,
ont des fonctionsffiTres et illustrent un des aspects de la syivi-
culture favorisant lfagriculture. Autre aspect, la fourniture drabris
pour le b6tail (actuellement en cours dr6tude dans 1es iles Sal-omou
et en Nouvelle-Guin6e). si lron utilise Le Leucaena i cette fin, on
pourra1efairebrouterauxanimaux,1esnoufficen6tab1eou
lfutiliser pour pr6parer de l"a farine de feuilles - une denr6e utile
pour ltexportation , ainsi qurune nourriture de d6pannage pour 1es
ruminants, pendant une saison sEche.
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Plusieurs cultures agricoles - et systdmes de cultures -
peuvent tirer avantage de ltint6gration dtarbres. Les monoeultures
annuelles traditionnel.les el-lesndmes Pourront avoir un rendement
global accru, grice E des arbres E couvert L6ger sur Leurs lisiEres
et dans les secteuls sous-exploit6s; raciproquement, le mode de

plantation agrieole (noix de coco, caoutcirouc, palnier i huile etc.)
16"1"r" des cultures intercaLaires - souvent des cultures de

protection de lEgumineux cotnne 1-e Pugraria phag?oloi-dgs, lt... ,.i^-r-^-^*- -,,Loo^o-o ^,, 1o nrl nnnonnirrm mrre-unoidgs. bren qu'11 n'y alE

aueune raison de-ne pas fai omerciatisables'

Dans 1es iles du Pacifique, du fait du prix de revient
6Lev6 du transport, 1es cultures cotunercialisables de prix 61ev6

sont part,icuLi-Erernent appropri6es. Parmi celles qui r6claruent -
ou supportent - lrombre drarbres, on citera- Ia cardamome

iirilili"-""ra"r.*il, son prr.rri le gingembre (zineiEgr-gfligllale
ffinnoe)- 'le oiment (Capsicum annuum) et autreg., le-piment.-(Capsicun annuum) et autreg
poivres tpip.t nffiruq .. t* i . niln.qu'iG-;Ienf-ra-tu;i::T:: j::?::
verts (li od on l-es fait pousser dans les iles), leur transformation
sur place est, pour tous, iealisaUte (par exemple, Pour distillafion
des huiles essentielles Ltc.). La plupart des Plantes sarcl-6es
(par exemple, Le taro' les ignames, les patates douces) Peuvent
dire cuttiv6es par-mi des arbres largement espac6s. Enfin, on Pourra
faire pousser des peupl-ements de valeur 61ev6e largement-espacds
en milieu forestier sur des sols n6diocres; parni ceux-ci, le
*r"""Ji". tlrytr"tr"" tt"gtt"O, le eannelLiei lci""lT:tryr?"7liil::ln)'
le camphriu@ - d hause altitude - I'acacia (Acacla

mearnsii)

Lrexemple suprame dtarbre i destinations muLtiples dans le
contexte oc6anien est, bien str, le cocotier, et nous devrions
peut-Gtre entonner un hlmne de reconnaissance pour le rhinocfrost
source de Lravaux de halte valeur sur les maniEres drutiliser les
iig"". l1ais, sril existe peu dtessences aussi polyvaLentes gue 1-e

cocotier, bon nombre produisent de la nourriture aussi bien que du

bois. On sous-expl-oitl beaucoup troP 1'ArtocaTPus intgger qui dorute

degrosfruitsexce11ents,ainsiq.,.a.'ffisserapide,
sans rival pour l-t6b6nisterie et fe placage d6coratif (et il existe
dEsormais une petite trancheuse de placages longitudinale permettant

leur production dans presque tous les pays). Le mango fournit 6galernent

;;;"i;-;a""trlir, te'rntrier, J.e jujubier, 1e Teminalia kaeqr b?chii
le T. carappa, le g?naTiyn, ie pangintrm gdgle,-t: $_-:,Plusieurs
i1'p-il@"'E-t *g, lEffla(snorE-n6Fphvl 1-1), le c?loplrvl l-um,

iii,ptryir"tgiurion' t'an 1-]l#oGt iceratonia s il i gua), 1' algurile's,je t i thec?l oPi-u+- u :?"'
des essen""" proffiois et le-its, d-es noix ou de 1'huile
- et introduiles (au moins i l'essai) dans les iLes du Pacifique'
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La pLupart dtentre eLles permettent 6galement la production de miel
et ceriaines d.e gome-laque. IL existe m6me une essence pour 1es sites
excessivement secs, gui donne une cire exceptionnelle et polyvalente
- Le Sirmondsia chinensis - et l'on a i peine fait appel E

1'6ve@caux'biocidesetautresproduitsgue1ebois.

11 existe donc.des solutions de remplacement pour 1,es grandes
plantations E monoculture, 9ui fourniront les produits et prestations
provenant traditionnellement de lf6cononie forestiEre. Qui plus estt
ltintagration poussee de 1'agriculture et de la sylvivulture
garantit J-a sauvegarde de ltenvironnement et la stabilit6 6cologique,
It ""t en stricte harmonie avec lt6cononie rurale traditionnel-le
des iles

Si nous nous tournons i pr6sent vers Itindustrie forestiEre
autre que ce1le du bois, 1-a plus importante, potentiell-ement
parlani, est la production de charbon de bois. Le charbon de bois
tire a"" enveloppes de noix de coco est, 6viden'ment, bien connu
corme produit phannaceutique de valeur relativement 61ev6e, mais
Les effets les plus Largement ressentis d6couleront de lr6tude et de

Ltexploitagion, entre les iLes, dtune marine marchande mue au

charion de bois, On dispose d6ja de La technologie n6cessaire et
la producfion de charbon de bois i partir des tiges de cocotier
dans toutes Les iLes habit6es est tout a fait r6alisable. Lradaptation
des moteurs i combustion interne' pour l"ee faire fonctiormer au gaz

de gazogEne tir6 du charbon de bois, et 1-fexp6rimentation sur Les

motlurs-E vapeur existants pourraient constituer un projet
cautionnable par la Comission du Pacifique Sud et tout e fait en

accord avec Les buts et objectifs de cell-e-ci.

Outre 1e charbon de bois, 1es perspectives Eont bonnes pour
un certain nonbre d'industries de production h faibl'es effets sur
I'environnement. La culture dtengrais vert - destin6 b remplacer
les d6riv6s p6trochimiquee cofiteux - est possible sur tous les sols
des iles, e itexceptioo aes plus nEdiocres; on Peut cultiver drautres
champignons que le shiitake et s6cher la r€colte pour sa conservation;
La pio-uction de la soie ofest pas li.nit6e E certains endroits et,
sur l-a plupart des il-es, on pourra cultiver des essences favorables
i celle:ci; on peut obtenir du miel Partout of il y a de La v-eg6-
fation; les aromates et produits mddicinaux ont des exigences plus
sp6cifiques et leur r6ussite d6pend des d6bouch6s, mais iLs m6ritent
une 6tuae E LrEchelon du Pacifique sud. 11 existe sans aucun doute
d'autres possibiLit6s et le fait qufel-les puissent contribuer i un
6tat dr 6quilibre par ind6pendance biologique constituera le principe
r6gissant leur s6lection.
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Conclusion

Les produits et services fournis par 1'6conomie forestiEre
peuvent contribuer de maniEre importante au bien-€tre des

populations dans ]e cadre de 1'{tonomie des il-es du Pacifique sud' qui
pf,t" ""t, lt6conomie forestidre peut, ce faisant, maintenir_
itCquifitre 6cologique et accroitre la sauvergarde de lrenvironnement'
Mais elLe 6chouera en Eout cela si nous nous laissons transformer
sans r6f16chir en exploitations forestiEres i grande 6che11e ou

instituer fournisseur; 'tbrevet6s" de matiEres premiEres aux Pays
industriets.

Les contraintes stexergant sur Le daveLoppement dans les
iles du ?acifique naissent de f isolement et de |a dispersion
g6ographiqrr", du milieu acotogique born6, de notre insignifiance
pofitilue et de notre impuissanee 6conomique. Dans le mGme temps' ces

i-ras.ras g6ographiq,r." ott Permis la survie des attitudes culturelles
qui peuvent-atlager nos tribulations 6conomiques. Une r6cente 6tude
ie quatre iles de Kiribari (Gedes et at., 1976) a montr6 la
vitatite et l-rint6grit6 de lf6conomie de subsistance; au niveau des

villages, on ne considdre Pas un revenu en espEces cotme devant la
remplicer, mais cortrtre compl6ment de celle-ci; ce ressort augure
tien ae l-a r6alisation finale d'un 6tat dt6quilibre gutest f ind6pendance

biologique.

La Cornmission du Paeifique sud a un r6Le manifeste i
joeur pour ltamorce du d6veloppement r6giona1. -JresEime 

que mon

iropr"-instituedevrait participer davantage qu:iL ne 1'a fait
j""g"tici aux progra'[nes r6gionaux, Pdt voie dtenseignement' de

recherches et de lonseits; ffiE qutunique 6cole d'6conomie
forestiEre tropicale du Pacifique, il nous incombe de donner i notre
enseignem"rrt ,rrr" touche r[gionile ef de crAer des progra^nmes de,

recheiche praLiques dans ce territoire. Nos iLes parviendront ainsi,
setron moi, E r6aliser ce que Ward et Dubos (1972) ont ddcrit - ctest
1d une de mes citations fivorites - come "la corobinaison de la
science moderne, de 1'esprit drinvention Local et de la responsabilit6
sur place, gui se trouve au coeur du seul 6quil-ibre 6cologique
v6riiabLement efficace et que 1'on puisse maintenir".
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